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  [image: 1 - Un cri dans la nuit]

  
    À Prague, capitale de la République tchèque, il est impossible de croiser dans la rue quelqu’un qui ne connaisse pas Magdalena Forman. À l’énoncé de ce nom, les visages des enfants comme ceux des centenaires s’illuminent aussitôt.

    La célèbre cantatrice tchèque, qui a fêté en septembre ses cent douze ans – excusez du peu –, est l’idole de tout un peuple. Les petits l’apprécient pour ses chansons et ses contes qu’ils ne cessent d’écouter dans les crèches et les écoles. Les grands la vénèrent pour ses enregistrements des plus grands opéras. Si un passant a eu le bonheur de voir Magdalena Forman sur scène, il vous racontera son souvenir avec des larmes plein les yeux.
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    Magdalena est unique, Magdalena est une déesse. Elle est l’âme de la République tchèque.

    La cantatrice habite dans une demeure très étrange, située tout en haut de la colline de Petřín, à l’ouest de la ville, non loin du célèbre château de Prague qui attire les touristes en masse.

    L’été, la résidence fait déjà frissonner tous ceux qui parviennent à en apercevoir un bout de façade entre les arbres verts et touffus qui ponctuent la colline. Alors, en ce début d’hiver, les Praguois n’osent même plus se tourner vers la résidence Forman et ses grands murs sombres qui se dressent derrière des rangées d’arbres nus. Ces arbres sont comme des squelettes de bois, des soldats décharnés chargés de veiller sur la cantatrice.

    Quelle improbable architecture que celle de la maison où vit retirée Magdalena, en compagnie de son fidèle majordome et de quelques amis et membres de sa famille triés sur le volet ! Une base rectangulaire jalonnée de trente-six colonnes. Un toit qui monte vers le ciel, à plus de cinquante mètres, à la manière d’une pyramide. Très peu de fenêtres. Que peut bien cacher une telle structure, décorée de centaines de mètres de frises représentant les figures des plus célèbres opéras jamais écrits : Figaro, Carmen, Don Giovanni et Papageno ?

    Personne n’en sait rien car Magdalena n’invite jamais personne. On la dit diminuée sur bien des plans.

    Malgré tout, ses cordes vocales, son instrument de travail, qui ont fait d’elle une star planétaire, qui lui ont apporté la richesse et la gloire, semblent fonctionner aussi bien qu’au premier jour de sa carrière. Et c’est peut-être ce qui la maintient en vie.

    Car il ne se passe jamais grand-chose dans la résidence Forman. La vie suit son cours, entre déjeuner, repos et dîner, entrecoupés de quelques anecdotes que les proches de la cantatrice aiment lui rappeler. Une fois par semaine, tout ce petit monde se donne rendez-vous dans la salle de cinéma pour y écouter l’enregistrement d’un opéra de Magdalena. Le temps s’écoule donc sans la moindre surprise au sein de la propriété.

    Tout du moins jusqu’à cette nuit de décembre.
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    Le vent soufflait très fort dans les rues de Prague, arrachant les tuiles de quelques vieilles maisons du quartier juif. Il pleuvait à verse. Les sapins et les marchés de Noël avaient envahi la ville, à quelques jours de la distribution des cadeaux, mais l’orage plongea la ville dans les ténèbres.

    Magdalena se réveilla en plein milieu de la nuit. Un cauchemar atroce : elle venait d’arriver sur la scène de la Scala, à Milan, et plus aucun son ne sortait de sa bouche. En nage, la vieille dame se redressa dans son lit. Elle avait besoin de boire et de se rafraîchir. Elle aurait pu appeler Leporello, son majordome italien, mais le médecin lui avait recommandé de marcher régulièrement sous peine de perdre tous ses muscles.

    Alors Magdalena se leva et sortit de sa chambre.

    Et ce fut précisément à cet instant qu’elle aperçut le monstre devant la porte de la chambre d’Hector, son banquier. Une vision d’horreur. Une masse marron et verdâtre phosphorescente, qui touchait presque le haut plafond du couloir. La créature pataugeait dans une flaque d’eau boueuse. Des herbes, des plantes et même quelques fleurs fanées s’étaient agglomérées à sa chair de glaise.
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    Évidemment, sous l’effet de la terreur, Magdalena Forman cria. Et son cri, d’une puissance inouïe, résonna dans tout Prague.

    Alors le monstre se retourna et posa des yeux blancs sans pupille sur la cantatrice. Elle ferma les yeux et, lorsqu’elle les rouvrit, la créature de glaise avait disparu.

    Leporello, le majordome, accourut enfin.

    – Qu’y a-t-il, signorina ?

    – J’ai vu un monstre sortir de la chambre d’Hector, un monstre d’argile !

    – Mais la porte est fermée de l’intérieur, signorina. Personne n’a pu entrer.

    – Enfoncez cette porte ! ordonna la cantatrice.

    Le majordome s’exécuta, aidé par les autres invités qui venaient de débarquer en robe de chambre dans le couloir.

    La porte céda au bout de quelques coups d’épaule.

    Dans la chambre, un désordre extra-ordinaire. Des objets tombés au sol, des vases éclatés ! De la terre, de l’eau et des brins d’herbes folles partout ! Mais c’est surtout la vision du lit de son ami qui arracha un nouveau cri à la cantatrice.

    Hector gisait là, inanimé, tel un pantin désarticulé. Une énorme bosse bleue s’étalait sur son crâne.

    Cette nuit-là, le golem avait frappé la résidence Forman pour la première fois.

    Et certainement pas la dernière.

  




  [image: 2 - From Dublin with love]

  
    Olivier, le facteur du cinéma Le Bistritz, ne décolérait pas.

    – Ce n’est pas après vous que j’en ai ! s’écria-t-il en enlevant sa casquette et en s’essuyant le front. Moi, je trouve ça trop cool, vos enquêtes… D’ailleurs, mes deux filles attendent vos prochains exploits avec impatience. Mais là, je ne m’en sors plus, tout seul, pour distribuer le courrier dans tout l’arrondissement…

    Iris et Neil échangèrent un clin d’œil complice.

    Olivier déposa un premier gros sac en toile de jute grise devant la porte du cinéma. Puis il alla en chercher un autre dans sa camionnette jaune, puis un autre, et encore un autre.
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    Cinq au total.

    Rigel siffla d’admiration.

    – Par la gousse d’ail de Jonathan Harker ! s’exclama-t-il. Mais vous n’aurez pas assez des vacances de Noël pour lire tout le courrier de vos fans !

    Il y avait au bas mot deux mille lettres. Et si les enveloppes étaient quasiment toutes différentes car décorées à chaque fois avec des dessins ou des autocollants représentant des fantômes, des monstres, des vampires ou des citrouilles, toutes portaient la même adresse :

    Iris et Neil

    Cinéma Le Bistritz

    Place Paul-Verlaine

    75013 Paris

    Iris et Neil remercièrent chaleureu-sement Olivier, qui leur tendit un calepin avec un stylo.

    – Il y a des lettres recommandées ? demanda Neil en fronçant les sourcils. Bizarre !

    Olivier se mit à rire.

    – Mais non ! C’est pour un autographe de chacun d’entre vous. Et de toi aussi, Rigel ! Mes filles, ces démones, vont être aux anges !
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    Les trois aventuriers de l’étrange s’acquittèrent de leur tâche avec grand plaisir. Puis chacun prit un sac sur le dos et ils montèrent en direction de l’appartement d’Alcide, le propriétaire du cinéma. C’était dans ce petit espace très agréablement aménagé que vivait Iris depuis la mystérieuse disparition de son père.

    Une fois les sacs déposés, Rigel annonça qu’il allait se charger de monter les deux derniers.

    – Pas la peine ! annonça une voix féminine et joviale.

    C’était Rose-Marie, la femme d’entretien du cinéma, qui entra dans l’appartement en portant les deux sacs sur ses robustes épaules.

    – Mina a vu votre manège depuis la caisse, expliqua-t-elle, et elle m’a aussitôt appelée pour que je vous file un coup de main !

    – Il est vrai que je ne suis pas d’une grande utilité en cette circonstance, dit Alcide en se levant maladroitement du fauteuil où il était en train de lire. 
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    Personne n’avait remarqué la présence du propriétaire du Bistritz en arrivant dans l’appartement. Il claudiqua jusqu’à Neil pour l’embrasser et fit de même avec Rigel.

    – Alors ? continua-t-il. De plus en plus de fans, à ce que je vois ! On va bientôt sortir un film sur vos aventures, mes enfants !

    Rigel s’était déjà plongé, au sens littéral du mot, dans un sac. Seules ses jambes dépassaient de la toile de jute. Il en ressortit avec une pleine poignée de missives.

    – Regardez ! dit-il fièrement en agitant sa tête toute cabossée. En voilà une qui vient de Dublin, en Irlande. Oui, mes petits, la ville de naissance du grand Bram Stoker lui-même ! L’auteur de Dracula !

    – Ma ville de naissance aussi, dit Neil, qui arracha la carte postale des mains du projectionniste. 
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    La carte postale ne comportait qu’un seul mot inscrit au verso : Enjoy !

    – Mais c’est l’écriture de maman ! s’écria Neil.

    Les parents du garçon habitaient toujours en Irlande, tandis que Neil logeait chez sa tante Mina à Paris.

    – Penelope nous a donc à nouveau écrit ! dit Iris.

    – C’est qu’il y a du mystère dans l’air, s’enthousiasma Rigel. Ta brave génitrice, mon petit Neil, va encore nous mettre sur les traces d’une énigme bien tordue, j’en salive d’avance…

    Iris et Neil détaillèrent alors le recto de la carte, présentant la photographie d’un mystérieux bâtiment : une sorte de pyramide à la base rectangulaire, qui semblait très haute. En lettres jaunes et rouges, au bas de la photo, était inscrit « Prague ».

    – C’est la résidence de la célèbre cantatrice Magdalena Forman, dit Alcide qui s’était glissé derrière eux. Elle l’a fait construire sur le modèle du fameux mausolée d’Halicarnasse, une des Sept Merveilles du monde. À l’époque, elle avait dit qu’elle y habiterait jusqu’à sa mort, sans en sortir un seul instant, elle qui avait parcouru le monde durant toute son existence…

    Aussitôt, Iris se rua sur son ordinateur pour trouver des renseignements au sujet de cette demeure.

    La mère de Neil ne leur avait certainement pas envoyé cette carte postale par hasard.

    Le résultat de sa recherche ne se fit pas attendre. Elle lut le gros titre d’un article de journal illustré par un dessin représentant un monstre de terre :
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    – Par la pipe courbée de Barberousse, le pirate maudit ! éructa Rigel. Un golem ! Rien de moins qu’un golem ! Depuis le temps que je rêve d’en affronter un, non en chair et en os mais de glaise et d’eau. La bête fait partie des favoris de mon bestiaire !

    Le projectionniste ne tenait plus en place et sautait partout dans l’appartement de son patron.

    – Mettons le cap sur Prague immédiatement ! En voiture, les jeunes !

    Iris et Neil venaient de finir la lecture de l’article relatant la double apparition à Prague d’un golem qui, à chacune de ses visites, semait la désolation et parvenait à agresser l’un des convives de la cantatrice, pourtant enfermé à double tour dans une chambre.

    – Ce n’est pas étonnant, dit Rigel en haussant les épaules. Ces créatures peuvent se liquéfier le temps de passer sous une porte puis reprendre leur forme ensuite.

    Voilà donc la raison de l’envoi de la carte par Penelope. À la manière d’un jeu de piste, elle mettait son fils Neil sur la trace d’une nouvelle énigme digne du talent des aventuriers de l’étrange !

    – Oui, en route pour Prague ! s’exclamèrent en chœur les deux jeunes enquêteurs.

    Les vacances de Noël tombaient à point nommé.

    – Vous oubliez juste un petit détail, souffla Alcide. Comment allez-vous faire pour rallier la capitale de la République tchèque ? Je doute que la vieille guimbarde de Rigel
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